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SPÉCIAL 

ESCAPADES 
Nos 20 coups de cœur

 au bord de l’eau, 
à la ville 

et à la campagne

Dossier réalisé par Renaud Girard, Arnaud de La Grange, 
Bénédicte Menu, Marie-Angélique Ozanne, Sophie de Santis, Jean Sévillia, 

Nicolas Ungemuth et Judith Waintraub

Balade sur les 
canaux de 

Copenhague.
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Au sud de l’enclave 
russe de l’oblast de 
Kaliningrad « le pays 
de l’ambre », la 
Mazurie est une des 
régions lacustres 
les plus étonnantes 
d’Europe orientale.
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E s c a p a d e s

EN
MAZURIE

Le luxe à fleur d’eau
Au nord-est de la Pologne, cette région est un écheveau de lacs, 

de canaux, de forêts et de rivières. Sur les rives du lac Stackie se niche
une divine cachette d’écrivain : Masuria Arte.

Par Renaud Girard
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C’est un endroit qui aurait beaucoup plu à
Marguerite Yourcenar. L’auteur du
Coup de grâce aurait adoré écrire ici, à
Masuria Arte, dans sa chambre lambrissée
de bois blanc, face au lac bleu argent,
bordé de sapins vert sombre, survolé par
des escadrilles de cigognes et de canards

sauvages. Elle aurait apprécié le silence des hommes (les
moteurs à explosion sont interdits sur ce lac peu connu
qui fait partie des 2 600 lacs mazures) qui permet de bien
entendre la douce symphonie diurne d’oiseaux appartenant
à 260 espèces différentes. La nuit, les grenouilles et les
crapauds des marais donnent un concert. Elle se serait
promenée à l’aurore sur les chemins de terre battue
traversant des champs aux foins fraîchement coupés,
gagnés au fil des siècles
sur la forêt – toujours
proche – par les descen-
dants des vieux Prus-
siens. Elle aurait aimé
ce mélange de nature
sauvage et de chaume
ocre à la Van Gogh. Au
coucher du soleil, elle
aurait fait un tour en
voilier sur le lac Stackie,
q u i  e s t  l u i - m ê m e
c o n n e c t é  à  q u a t r e
autres  lacs,  comme
dans un collier de perles.
Elle n’aurait eu à marcher
qu’une centaine de mètres,
pieds nus sur le gazon,
vers l’élégant dériveur
amarré au ponton de
bois gris de Masuria
Arte.
Aussi férue d’histoire
contemporaine que
d’histoire antique, elle
se serait rendue sur les
lieux de la victoire alle-
mande d’Hindenburg
contre l’armée impériale
russe en septembre 1914.
Elle aurait visité les restes du « Repaire du Loup », ce
quartier général caché dans la forêt où Hitler passa près
de 800 jours et où il échappa de justesse, le 20 juillet 1944,
à la tentative d’assassinat de Claus Von Stauffenberg. La
forêt était si épaisse et les bunkers si bien camouflés que
jamais les avions alliés ne parvinrent à repérer cette petite
cité militaire depuis laquelle le Führer dirigea l’attaque
contre la Russie et la « Solution finale du problème juif »
européen.
Pour se changer les idées, elle serait allée observer les
oiseaux du Parc national de la Biebrza, la plus grande
réserve ornithologique d’Europe. Elle y aurait croisé des

élans, des lynx, des castors et des sangliers. Mais elle
serait surtout restée dans sa chambre pour écrire. Car on
ne va pas à Masuria Arte comme dans un camp de base
pour d’autres expéditions touristiques : paradisiaque, ce
lieu situé à moins de trois heures de voiture de l’aéroport
international de Varsovie se suffit à lui-même.
Pour les légumes, les herbes aromatiques et les fruits, il
vit déjà en autarcie, grâce à son potager et à son verger
que la jolie patronne, Kasia, vous fait visiter avec fierté.
La gastronomie est éblouissante, avec une carte qui
change tous les jours. Tout est fait maison, tout est déli-
cieux. Le matin, sur le buffet du petit déjeuner – je n’en
connais pas de meilleur au monde –, il y a toujours un
pâté de légumes, coupé en tranches. Pour l’accom-
pagner, on vous propose pas moins de quatre différentes

préparations de raifort
présentées dans de jolis
petits pots de faïence.
Ensuite, je vous conseille
d e  p re n d re  d e s  œ u f s
pochés sur un lit d’épi-
nards, pour finir sur un
gâteau à la carotte dont
la consistance tient à la
fois de la brioche et du
pain d’épices, que vous
recouvrirez de confiture
de prunes maison. Le
soir, ne manquez surtout
pas les harengs de la Bal-
tique et les sandres du lac
arrosés de vin de Nouvelle-
Zélande.
L e  s p a  l u i  a u s s i  e s t
éblouissant. Vous nagez
dans la piscine couverte
avec un sentiment d’infini
car elle semble comme
prolongée par le lac. Il y a
bien sûr un hammam, un
sauna, un jacuzzi, une
salle de sport. Dehors,
deux courts de tennis, un
terrain de football en
gazon et toutes sortes de

vélos sont à la disposition des clients des seize suites de
Masuria Arte. Les cinq bâtiments de cette ancienne
ferme de riches paysans prussiens (la Mazurie est passée
à la Pologne en 1945, et tous les Allemands ont été expulsés),
réhabilités avec un goût parfait, constituent un endroit
rare en Pologne. Masuria Arte dispose même d’un petit
lac privé, où sublime est la baignade tôt le matin parmi
les nénuphars, avant les premières gelées.
C’est le lieu parfait pour un séjour de ressourcement ou
d’aventure écologique. Partir en kayak et longer, sur des
kilomètres, des forêts intactes… Tout n’est ici que tranquillité
et volupté. R. G.

FAIRE UN TOUR 
EN VOILIER SUR LE LAC STACKIE, 

LUI-MÊME CONNECTÉ 
À D’AUTRES LACS, COMME 
UN COLLIER DE PERLES
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Y ALLER
Air France (36.54 ; 
travelby.airfrance.com) 
propose 
3 à 4 vols quotidiens 
Paris-Varsovie, 
à partir de 99 € 
l’aller-retour.

RÉSERVER
Masuria Arte (00.48.539. 
931.395 ; Masuriaarte.pl). 
16 suites, toutes 
différentes les unes 
des autres. A partir de 
159 € la nuit pour une 
personne, petit déjeuner 

inclus. Deux nuitées 
minimum. Tranquillité 
garantie car l’accès 
aux dizaines d’hectares 
de la propriété et au 
restaurant est réservé 
exclusivement 
aux clients de l’hôtel.

À VOIR
Le Parc national de la 
Biebrza (Biebrza.org.pl). 
Le plus grand parc 
national de Pologne est 
un paradis pour les 
amateurs d’ornithologie. 
Plus de 260 espèces 

d’oiseaux à observer 
dont les grues, courlis, 
échassiers…
Le Repaire du Loup 
(Wolfsschanze.pl/
index.php/wolf-s-lair). 
Possibilité de visites 
guidées.P
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LACS MAJEURS

CÔME, UN ROMAN

D
e prime abord, l’idée d’un hôtel « design »
sur les rives du lac de Côme pouvait susciter
le scepticisme. Notre imaginaire nous porte
plus naturellement vers ces grandes villas au
charme suranné, dont les jardins se mirent

dans l’eau à travers de gracieuses balustrades. On pou-
vait douter, et on avait tort. L’hôtel Sereno (petit frère de
celui de Saint-Barth) est une merveille d’élégance qui se
fond dans les rives du lac comme par un sortilège. Il en
respecte l’histoire, il en respecte la nature.
La prouesse de Patricia Urquiola, architecte et designer
espagnole installée à Milan, est d’avoir imaginé un décor
à la fois empreint d’audace et de classicisme. L’alliance
parfaite du bois, de la pierre, du verre et du végétal, procure
une impression de sérénité et de luxueuse intimité. C’est
ainsi que les fondations d’une ancienne darse à bateaux
ont été conservées, les voûtes empierrées donnant aux
lieux un air de mystère. De luxuriants jardins verticaux
sont signés du Français Patrick Blanc. Le mobilier est à
l’unisson, usant délicatement des bois et des cuirs. Des
30 chambres jusqu’aux salons, l’esprit tatillon cherchera
vainement la faute de goût.
Côté gastronomie, le restaurant Berton Al Lago (du
nom de son célèbre chef Andrea Berton) a gagné une
étoile au Michelin l’an dernier, après seulement un an de

Es c a p a d e s

service puisque l’hôtel a ouvert en 2016. On y travaille
autant que possible les produits de la région, poissons
du lac et herbes du jardin. Le repos des corps est assuré
par les soins Valmont, dans le spa qui ouvre sur le lac.
Le must, ce sont ces deux petites – et superbes – vedettes
Riva mises à disposition des hôtes, sans besoin de permis.
Flâner sur le lac baigné du charme nautique des années
1950, what else ? A. L. G.

Il Sereno-Lago de Como (00.39.031.5477.800 ; Ilsereno.com), à partir 
de 750 € la nuit. L’hôtel est à 50 minutes de l’aéroport de Milan-
Malpensa ou du centre de Milan.
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ANNECY EN MAJESTÉ

S a somptueuse façade 
Belle Epoque confère à

l’Impérial Palace la prestance 
d’une grande dame... 
Sur la presqu’île d’Albigny, 
à Annecy, l’établissement 
historique, repris il y a cinq 
ans, achève sa rénovation 
avec la récente inauguration 
de son dernier étage, 
complètement remodelé dans 
un style pur et contemporain 
par l’architecte Pierre Brunier 
et la décoratrice d’intérieur 
feng shui Marie-Laure Marrel. 
Cette dernière avait déjà 
réalisé, dans l’hôtel le Cristal 
Spa, le Hip Bar ainsi que le 

restaurant gastronomique 
La Voile. Ses nouvelles 
18 chambres, dont une 
magistrale suite Impériale, 
jouent la carte romantique et 
cosy. La vue du 8e étage est 
une aquarelle avec le parc 
arboré, les montagnes et 
les rives scintillantes du lac 
au premier plan. Un 
environnement « léger 
comme le ciel, où l’on se 
trouve ancré à la terre ».

M.-A. O.
Impérial Palace (04.50.09.30.00 ; 
Hotel-imperial-palace.com). A 
partir de 640 € la suite Prestige 
Lac, petits déjeuners inclus.

CONSTANCE ET ÉLOQUENCE

Avec ses douces tonalités
mordorées, l’automne a

la réputation d’être la plus 
belle saison du lac de 
Constance. Le temps des 
vendanges, des récoltes de 
pommes, des fêtes des 
poissons du lac : corégones 
et autres perches cuisinés 
avec originalité par les chefs 
allemands, comme au 
restaurant Ophelia, la table 
doublement étoilée au 
Michelin de l’hôtel Riva. Lové 
au pied du lac dans une villa 
Art nouveau et son satellite 
contemporain, 

l’établissement constitue 
une bulle d’exception à 
15 minutes à pied du centre-
ville de Constance. Tables 
exquises, piscine chauffée 
et spa, activités culturelles 
ou sportives, location 
de vélos… tout a été prévu. 
Et même vos lectures 
préférées si vous avez pensé 
à en informer à l’avance 
Birgit et Peter, les heureux 
propriétaires.

M.-A. O.
Riva Konstanz 
(00.49.75.31.363.090 ; Hotel-
riva.de). A partir de 200 € la nuit.

Es c a p a d e s

GARDE, AU FIL DE L’HISTOIRE

On ne saurait rêver mieux : le Grand Hotel Fasano, c’est le charme fin de
siècle garanti avec vue sur le lac de Garde. Cette splendeur dont la 
construction fut entamée en 1888 peut être fière d’avoir un livre d’or bien

garni : Federico Fellini, Marcello Mastroianni, Luchino Visconti ou Sophia Loren 
y ont consigné le bonheur qu’ils avaient d’y passer une ou plusieurs nuits, même 
si le client italien le plus illustre reste Gabriele D’Annunzio, qui y résidait durant 
la construction de son palais délirant, le Vittoriale (sis 50 mètres plus haut, et 
à visiter impérativement). Cent trente ans plus tard, l’hôtel, ses quatre restaurants 
succulents (avec spécialités de produits du lac), son spa, sa piscine, son sauna 
et son élégance d’un autre temps, étalent leur splendeur dans un cadre idyllique 
léché par les eaux turquoise du lac, à quelques centaines de mètres de l’ancienne 
République de Salo. Résider au Fasano, c’est découvrir un morceau d’histoire, 
accommodé de tout le confort moderne. Entre cyprès et palmiers, le temps s’arrête 
et le bonheur s’installe : c’est une adresse d’un chic intemporel. Evidemment, les 
chambres avec vue sur le lac s’imposent… N. U.

Grand Hotel Fasano (00.39.0365.290.220 ; Ghf.it). A partir de 390 € la chambre double.FR
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VILNIUS, CAPITALE EN FÊTE

Tout au long de l’année 2018, la Lituanie célèbre
les 100 ans de son indépendance. Le 16 février
1918 était signé l’acte d’indépendance d’une
nouvelle république lituanienne. Par la suite,
le pays connut bien des turpitudes. Annexé

par l’URSS après la Seconde Guerre mondiale, il ne retrouve
sa souveraineté qu’en 1991. Connue pour la richesse de
son patrimoine, son architecture baroque, sa vieille ville
aux ruelles pavées et bâtisses médiévales, ses édifices reli-
gieux (elle fut surnommée la « Jérusalem du Nord »),
Vilnius se dote cette année d’un très beau musée d’art
contemporain. Ses collections comptent près de
5 000 œuvres : peintures, dessins, sculptures, arts graphi-
ques, photographies, vidéos, installations… produites
depuis les années 1960. Certaines, créées derrière le
rideau de fer, n’ont jamais été exposées auparavant.
Réalisé par l’architecte américain d’origine polonaise 
Daniel Libeskind (retenu pour la reconstruction du
World Trade Center), le MO Museum sera inauguré le
18 octobre. « Le bâtiment, conçu comme une passerelle
culturelle connectée au XVIIIe siècle et à la ville fortifiée
médiévale, est inspiré par les portes historiques de la cité
et s’inscrit dans l’architecture locale aussi bien par ses for-
mes que par les matériaux utilisés », précise Libeskind.
A 10 minutes à pied du musée se trouve l’hôtel Pacai. Ce
petit bijou, ouvert en mai dernier, se love dans un hôtel
particulier qui était considéré comme le plus somptueux

CITY BREAKS

du grand-duché de Lituanie au XVIIe siècle. Restauré
dans un esprit contemporain, ce premier Design Hotel
des pays Baltes comprend 104 chambres, un spa, un bar
lounge et un restaurant gastronomique mené par Claus
Meyer, chef de file de la nouvelle cuisine nordique et
cofondateur avec René Redzepi du célèbre Noma. Un
vivifiant souffle créatif venu du Nord-Est ! M.-A. O.
MO Museum (00.370.5.231.2350 ; Mmcentras.lt).
Hotel Pacai (00.370.5.277.0000 ; Hotelpacai.com). A partir de 160 € la nuit.
Evénements du centenaire (Lietuva.lt).
Office de tourisme de Lituanie (Lithuania. travel/fr).
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LES DÉLICES DE BERNE

A vec le nouveau concept « Taste my Swiss City » (déjà
présent dans une dizaine de villes suisses), on découvre

les bars et restaurants préférés de deux Bernois, en suivant 
leur mini-city guide culinaire. Le principe est simple : on 
achète sur Myswitzerland.com un package composé d’un 
d’itinéraire gustatif et de tickets. Le parcours pédestre 
concocté par Dario, un hipster « fan de saucisses et de 
football », ou celui de Brigitte, une créatrice de parfums, 
dure entre deux et trois heures. A chaque étape du circuit, 
un ticket est à échanger contre une boisson ou un plat 
recommandés par les Bernois. Petite mousse de la brasserie 
artisanale installée dans l’ancien dépôt de trams et 
saucisses YB pour Dario. Street food, bar de la Halle aux 
grains… dans les pas raffinés de la parfumeuse. Une 
déambulation insolite qui ne manque pas de sel ! M.-A.O.
Réservations sur Myswitzerland.com/tastemyswisscity. Compter 85 € 
pour le tour de Brigitte et 69 € pour celui de Dario.

COPENHAGUE, BALADE ARTY ET DESIGN EN TOUTE DÉCONTRACTION

L es Français les plus curieux n’ont
pas attendu une récente visite 

présidentielle pour découvrir le charme 
de la capitale danoise. Cette ville aérée, 
dynamique,toute en terrasses, rues 
piétonnes et food markets (Broens 
Gadekøkken) insuffle un art de vivre 
décontracté, et il fait bon y flâner. 
On peut même se baigner dans le port 
en plein centre-ville, à Islands Brygge 
et Fisketorvet, l’eau y est réputée pour 
sa propreté ! A bicyclette, on découvre 
les bâtiments anciens 
et colorés le long des quais et 
l’architecture ultracontemporaine de 
certains édifices. Le style nordique, 
loin d’être austère, est chaleureux.

Dans le charmant quartier de 
Nansensgade, à 5 minutes à pied du 
marché Torvehallerne, on s’installe 
à l’hôtel Ibsens, un refuge urbain 
confortable et… forcément design. 
Car on le sait, à Copenhague, cet art 
fait partie intégrante de la culture. 
Bien sûr, au Designmuseum, on révise 
ses classiques. Un étage entier consacré 
à « The Danish Chair  » retrace fièrement 
la très riche création d’assises depuis 
plus d’un siècle, exposées dans 
des niches rétroéclairées comme de 
véritables bijoux. L’occasion de revoir 
l’originale et iconique chaise Fourmi 
(1952) d’Arne Jacobsen. Cependant, 
Copenhague regarde toujours devant elle 

et n’hésite pas à bousculer les codes. 
Dans la veine des précurseurs, une 
nouvelle école utilise les moyens 
de son temps pour inventer un nouveau 
vocabulaire esthétique. A la Maison du 
Danemark à Paris (jusqu’au 7 octobre), 
on découvre une dizaine d’artistes 
visionnaires qui mêlent nouveaux outils 
technologiques et esthétique formelle.

S. de S.

Office de tourisme de Copenhague 
(Visitcopenhagen.com).
Hôtel Ibsens (00.45.334.57.744 ; 
Arthurhotels.dk/ibsens-hotel). A partir de 
255 € la nuit. Avec le forfait « City Break in 
Autumn », 30 % de remise sur le prix d’un 
séjour de 3 jours.
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PRAGUE, BOHÈME CHOC AU MAMA

Cet automne marque le centenaire
de la fondation de la Première 

République tchèque. Pour l’occasion, 
l’horloge automate de la Vieille Ville 
s’est refait une beauté. Les bâches 
tomberont fin septembre, et l’on pourra 
à nouveau s’ébahir devant ce parangon 
du temps qui passe. Depuis 600 ans 
sonnent les heures comme nulle part 
ailleurs. Le charme opère dans ce cœur 
historique, tout comme sur l’autre rive 
de la Vltava, Malá Strana, dominé 
par son imposant château. Pourtant, 
Prague, ville d’or, ville aux cent tours, 
n’est pas que cela. Et le voyageur avisé 
filera vers Holesovice, quartier nord 
rattaché à Prague 7. Un tram y conduit 

en 10 minutes. Dans cet ancien 
faubourg industriel en plein renouveau 
bat le cœur de la jeunesse. S’y nichent, 
dans des usines réhabilitées, galeries 
d’art, concept-stores et autres lieux 
alternatifs, ainsi que deux institutions : 
le DOX, équivalent de notre palais de 
Tokyo parisien, et la Galerie nationale, 
dont l’austère façade, parfait exemple 
de l’architecture fonctionnaliste, cache 
une foisonnante collection d’œuvres 
des XIXe et XXe siècles. Face à cet 
édifice, un autre bâtiment aux lignes 
épurées, tout en vitres et béton, s’élève 
sur 10 étages. Conçu en 1967, en pleine 
ère communiste, par l’architecte 
Zdenek Edel, il abrite depuis cet été le 

dernier-né des hôtels Mama Shelter, et 
le plus grand de tous (238 chambres). 
La détonante association de la famille 
Trigano (Serge et fils) avec Philippe 
Starck pour le décor et Guy Savoy pour 
la carte, à l’œuvre dans le concept 
« Mama », hyperconvivial et festif, fun 
en diable avec ses plaisirs régressifs 
(jeux d’arcade et baby-foot pour 8, 
Betty Boop en boucle sur petit écran 
et masques de Titi en celluloïd en guise 
de lampe de chevet…), trouve dans 
ce quartier bouillonnant de créativité sa 
juste place. B. M.
Mama Shelter Prague (00.420.225.117.111 ; 
Mamashelter.com). A partir de 89 € la nuit en 
chambre double Medium Mama. Petit déjeuner, 14 €.

FLÂNERIES SALZBOURGEOISES

P our goûter pleinement le charme de Salzbourg, il faut s’y
rendre soit au printemps, soit à l’automne, quand la ville 

a été délestée de ses foules estivales : sous la lumière 
d’octobre, la forêt de toits et de clochers que surmonte 
la forteresse, sur la rive gauche, forme un somptueux 
spectacle. C’est le moment de visiter tranquillement la 
maison de Mozart, la cathédrale et les jardins du château 
Mirabell, ou de flâner dans les boutiques de la 
Getreidegasse. Sur la colline du Kapuzinerberg, on aperçoit 
la maison de Stefan Zweig et on croise des écureuils. Une 
façade sur le quai de la Salzach, la rivière qui traverse 
la cité, une autre sur une rue piétonne, le Radisson Blu Hotel 
Altstadt, un 5 étoiles installé au cœur de la vieille ville, est 
idéalement situé pour découvrir Salzbourg. J. S.
Radisson Blu Hotel Altstadt (00.43. 662.848.5710 ; Radissonblu.com). 
A partir de 171 € la chambre double.
Festival Jazz & The City : 60 concerts entre le 17 et le 21 octobre. 
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CAMPAGNE CHIC

SOMERSET, ART ET NATURE

L
a Durslade Farm de Bruton, à 45 minutes de
Bristol dans le sud-ouest de l’Angleterre, est le
dernier refuge des voyageurs amateurs d’art.
En effet c’est ici, au cœur des vertes collines
du Somerset, que la galerie Hauser & Wirth

a transformé en 2014 une ferme abandonnée en lieu
d’exposition et maison d’hôtes. Le couple formé par
Iwan et Manuela Wirth – puissant sur la scène interna-
tionale –, qui possède plusieurs galeries à Zurich, Londres
et Hongkong, est tombé amoureux de ce site bucolique,
dont la restauration a été confiée à l’agence parisienne
d’architecture Luis Laplace. Tandis que les jardins ont
été dessinés par le maître paysagiste hollandais Piet
Oudolf dans un esprit impressionniste. Dans les
6 chambres spacieuses qui ont le charme bohème d’une
maison de campagne anglaise, Luis Laplace et Christophe
Comoy ont imaginé un décor mêlant librement papiers
peints fleuris, ou dessinés par Paul McCarthy, et murs
monochromes moutarde ou verts, plafonds rouges ou
bleus, ainsi que des motifs cubistes. La cuisine tout en
bois joue la carte traditionnelle et rustique, alors que le
bar de bric et de broc ultracoloré est joyeux. Outre la
galerie et les 6 chambres, un centre d’éducation, une rési-
dence d’artistes et un restaurant – le Roth Bar & Grill,

installé dans les anciennes étables, réputé pour son
excellent BBQ – sont autant de prétextes pour venir
séjourner à la Durslade Farm. S. de S.

Durslade Farm (00.44.1749.814.700 ; Dursladefarmhouse.co.uk). A 
partir de 680 € la nuit pour l’ensemble de la maison (soit jusqu’à 
12 personnes). A voir jusqu’au 1er janvier 2019, les expositions du 
Japonais Takesada Matsutani et de la Belge Berlinde De Bruyckere.
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L’ÉLÉGANCE DU TERROIR BASQUE

Dans l’arrière-pays de Saint-Jean-de-Luz, au cœur de la
province du Labourd, le village de Saint-Pée-sur-Nivelle

est le berceau du chistera depuis 1857. C’est dans une 
maison typique de la région, construite en 1672, que Marion 
et Cédric Béchade ont élu domicile il y a une dizaine 
d’années. Le chef étoilé et son épouse ont transformé la 
vénérable demeure en une pension contemporaine chic, 
baptisée L’Auberge basque. Leur devise : sublimer le terroir 
et l’art de recevoir. On aime les 12 chambres aux vieux 
planchers de bois patinés, les photos noir et blanc de Kepa 
Etchandy témoignant des traditions du Pays basque, les 
fenêtres ouvertes sur les collines verdoyantes et le sommet 
de la Rhune enveloppé de nuages bleutés… et, bien sûr, 
la table d’exception. Le « grand petit déjeuner » composé 
de crêpes de maïs, de gâteau basque, de jambon de coche, 
de truite de Banka, de brioche de Saint-Pée, de confitures 
artisanales… est un festin. Pour rendre hommage à leurs 
talentueux fournisseurs, Marion et Cédric organisent 
le premier marché des producteurs locaux de L’Auberge 
basque ce dimanche 23 septembre. Mais leurs merveilleux 
produits restent à l’honneur toute l’année ! M.-A. O.
L’Auberge basque (05.59.51.70.00 ; Aubergebasque.com). De 138 à 
385 € la nuit ; menus entre 38 et 94 €.

UN RÊVE DE FINCA ANDALOUSE

A 50 minutes de l’aéroport de Malaga, dynamique cité
boostée par l’annexe du Centre Pompidou et son

architecture en forme de cube, le quartier du port Muelle 
et ses docks transformés en concept-stores et autres 
restaurants, se trouve une cachette d’initiés, la Finca 
Cortesin. Une « ferme », aux allures de petit palais rural 
inspiré de l’architecture traditionnelle andalouse, plantée 
au beau milieu de 23 000 m2 de jardins méditerranéens 
bercés par le chant des fontaines. Construit autour 
de deux patios, l’hôtel abrite 67 suites spacieuses (de 50 
à 200 m2) avec hauteurs sous plafonds vertigineuses, 
5 restaurants, un spa. Mais le must du lieu est 
incontestablement son golf 18 trous classé dans le top 5 
espagnol. Ce parcours dessiné par l’architecte de terrains 
de golf Cabell Robinson a accueilli plusieurs 
championnats, notamment la Volvo World Match Play. 
Les sportifs apprécieront l’académie de Jack Nicklaus, 
les courts de tennis, les piscines et les massages thaïs 
– la spécialité du spa. Une pépite nichée au creux de 
l’impressionnante Sierra Crestellina, à moins de 
3 kilomètres des plages. M.-A. O.
Finca Cortesin (00.34.952.93.78.00 ; Fincacortesin.com). A partir de 
584 € la nuit en Junior Suite, petits déjeuners compris. Green fee entre 
255 et 290 €, buggy inclus.

UNE VILLA VÉNITIENNE PRÈS DE VÉRONE

Entre le lac de Garde et Vérone, non loin de Bardolino et en pleine région des 
vins, trône l’hôtel Cordevigo, splendide villa de type vénitien datant du 

XVIIIe siècle. Entourée de 100 hectares de vigne, la bâtisse et sa chapelle d’un ocre 
chatoyant attirent le regard et séduisent par une élégance toute de discrétion : ici, 
on n’a pas succombé aux sirènes de la décoration moderne et, dans la chambre, 
l’âtre gigantesque qui fait face au lit transporte le voyageur dans un autre temps. 
Le restaurant étoilé travaille les produits de la région pour une cuisine subtile, la 
carte des vins (incluant les productions maison) laisse rêveur. Dans les jardins 
féeriques invitant au farniente, les fleurs diffusent leurs parfums capiteux, les 
oiseaux chantent et les papillons virevoltent. Plus loin, la piscine nargue l’horizon. 
C’est la dolce vita loin au nord de Rome, dans un gigantesque écrin de verdure. 
Adresse prestigieuse de la collection Relais & Châteaux, la Villa Cordevigo fait 
partie de ces hôtels exceptionnels qu’on n’oubliera pas. N. U.
Villa Cordevigo (00.39.045.723.5287 ; Villacordevigo.it). A partir de 530 € la chambre double.
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Il en rêvait, il l’a fait. L’homme d’affaires et collec-
tionneur d’art Philippe Austruy convoitait depuis
longtemps une exploitation vinicole de caractère
dans la vallée du Douro, joyau portugais classé au
patrimoine mondial de l’Unesco. Propriétaire de

domaines viticoles en France (La Commanderie de
Peyrassol, le Château Malescasse) et à l’étranger
(Tenuta Casenuove), le magnat rachète en 2012 une
quinta typique du « plus ancien secteur viticole délimité
au monde » qu’il fait réhabiliter dans les règles de l’art.
Dans un premier temps, toutes les attentions se concen-
trent sur le vignoble et le chai, pour produire un porto
et un vin rouge dignes d’intérêt. Dans un second temps
vient le tour de la casa. Décorée par l’architecte de renom
Pierre Yovanovitch, la Quinta da Côrte se mue en une
délicieuse maison d’hôtes de 8 chambres. Dans un écrin
du XIXe siècle, avec fenêtres et volets à l’ancienne, cette
demeure a conservé toute son authenticité – azulejos au
sol, pierre de schiste, bois massif – rehaussée d’une
pointe de joyeuse fantaisie exprimée au travers des
objets chinés, des lithographies et pastels d’artistes, des
tapis de designers, du linge de lit brodé, des faïences artisa-
nales… Une atmosphère douce et chaleureuse que l’on
ressent dans chaque pièce, du salon à la bibliothèque en

passant par la table d’hôtes de Marie-Hélène, la cuisi-
nière de la maison. A l’extérieur, quand les feuilles des
vignes virent au jaune, elles tracent sur le schiste des fils
d’or parallèles aux méandres du fleuve. Une tableau
enchanteur. M.-A.O.
Quinta da Côrte (00.351.964.536.200 ; Quintadacorte.com). De 260 à 
280 € la chambre en haute saison (d’août à octobre), puis de 170 à 210 € 
en basse saison (de novembre à mars), petits déjeuners inclus.

DOURO, DANS LA QUINTA
DE YOVANOVITCH
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EN PROVENCE, TABLEAU D’EXCELLENCE

A l’ouest du lac de Saint-Cassien, face aux collines du pays de Fayence,
dans l’arrière-pays varois, Terre Blanche est un resort de 300 hectares,

célèbre pour son domaine méditerranéen d’exception, son hôtel de 115 
suites et villas, ses 4 restaurants, son spa de 3 200 m2, mais surtout pour 
ses deux parcours 18 trous, Le Château et Le Riou, classés parmi les plus 
prestigieux du monde. Non seulement l’environnement est une merveille, 
mais le golf dispose aussi d’un centre d’entraînement équipé des dernières 
technologies de pointe. Un luxueux dispositif écoresponsable, certifié Golf 
Environment Organization (GEO), qui a valu à l’établissement sa réputation 
internationale. Quant au spa, il vient de s’associer à la marque Valmont. 
Une éternelle quête d’excellence. M.-A. O.

Terre Blanche Hôtel Spa Golf Resort (04.94.39.90.00 ; Terre-blanche.com). « Forfait 
Golf et Spa », à partir de 760 € pour 2, avec les petits déjeuners, un massage, un green-
fee avec voiturette, l’entrée à l’Albatros Golf Performance Center, balles de practice...

SPAS GRIFFÉS

À SAINT-TROPEZ, LES PIEDS DANS LE SABLE

Un cocon de calme et de luxe à 10 minutes de
marche du centre de Saint-Tropez les pieds
dans l’eau ? La Résidence de la Pinède, re-
prise par le groupe LVMH, relève le défi.
L’hôtel, unique 5 étoiles de la presqu’île à

disposer de sa propre plage, a ouvert en juin un Spa
Guerlain, le seul de la Côte d’Azur. Un univers en soi
avec ses murs habillés de pierre « chant-doré » et le filet
d’eau qui court le long des 5 cabines de massage, dont le
salon Orchidée, double. Le spa fait partie de la rénova-
tion entreprise au printemps par Jean-Michel Wilmotte
et François Vieillecroze. Les architectes ont marié les
couleurs de la Méditerranée, bleu et sable, aux créations
de l’artiste et céramiste Roger Capron, l’un des pères de
la renaissance de la céramique de Vallauris. Les nouvel-
les chambres côté piscine et mer sont somptueuses (mais
éviter celles côté rue, bruyantes). Des mains courantes
émaillées ornent les balustrades des terrasses auxquelles

on accède par de larges baies vitrées. Des claustras permet-
tent de protéger l’intimité des chambres en laissant filtrer 
une lumière qui reproduit celle d’une vraie pinède et dehors,
sur la terrasse commune qui ouvre sur la mer, c’est à
l’abri de pins centenaires que se prennent petits déjeu-
ners, déjeuners et dîners. La cuisine d’Arnaud Donckele
vaut à elle seule le détour par la Vague d’Or, le restaurant
gastronomique de l’hôtel. En 2013, il est devenu à 35 ans
le plus jeune chef triplement étoilé du Guide Michelin.
Du lapereau, un animal dont il a permis de réintroduire
l’élevage dans la région, à l’absinthe et au lard paysan,
en passant par le turbot en immersion d’haliotis de la
lagune de Thau, il parvient à concilier finesse et puissance
des goûts en réinventant la cuisine provençale. La vaisselle, 
qu’il a lui-même dessinée, est tout en céramique arrondie et
polie pour restituer le toucher du sable fin.  J. W.
Résidence de la Pinède (04.94.55.91.00 ; Residencepinede.com). 
Chambres à partir de 500 € ; suites à partir de 900 €.
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BOL D’AIR DANS LE GLOUCESTERSHIRE

A u cœur des verdoyants Cotswolds, à 40 kilomètres à 
l’ouest d’Oxford, le Thyme Country Retreat – Hotel, Spa,

Farm & Cookery School égrène ses bâtiments historiques, un 
manoir et une ferme délicieusement réhabilités, dans le hameau 
de Southrop. La « quintessence de la campagne anglaise » 
chère aux célébrités et autres belles plantes, telle la « Brindille » 
Kate Moss qui s’y maria. Ambiance bohème chic, chapeau de 
paille ou bottes de pluie, les longues balades dans la Leach 
Valley se terminent au coin du feu. Le fabuleux jardin potager 
fournit le restaurant et l’école de cuisine. Le petit déjeuner frais 
et sain, local et fait maison – des œufs du poulailler aux 
confitures artisanales en passant par le délicieux granola – 
recueille tous les suffrages. Tout comme le spa, confié à Aurelia 
Probiotic Skincare. La marque britannique de soins naturels 
revendique comme moteur son « amour de la terre ». Elle 
concocte des rituels sur mesure, à base d’ingrédients enrichis 
en peptides et probiotiques censés apaiser la peau malmenée 
par le stress urbain. Un grand bol d’air ! M.-A. O.
Thyme (00.44.1367.850.174 ; Thyme.co.uk). A partir de 300 € la nuit.

CHENOT SUR LE LAC D’ISEO

Lorsqu’on est en terrasse, le lac d’Iseo, plus modeste que
celui de Garde mais tout aussi enchanteur, pointe au loin.

L’hôtel L’Albereta, qui mérite bien son appartenance au club 
très fermé des Relais & Châteaux, est l’un des plus fameux 
établissements de Lombardie, lieu, s’il en est, de 
l’aristocratie italienne. Niché sur une colline, couvert de vigne 
vierge et quasiment dévoré par une végétation exubérante, 
l’endroit allie tradition (l’architecture, les jardins) et 
modernisme (la décoration). Il est surtout réputé pour son 
spa au prestige international, l’Espace Vitalité Henri Chenot, 
qui a recours à des technologies de pointe très rares dans 
l’hôtellerie, même de haute voltige : ici, on trouve des 
docteurs, diététiciens, ostéopathes, etc. Après quelques 
heures passées à se ressourcer dans ce lieu d’exception, rien 
n’interdit de finir la journée en beauté au restaurant 
fantastique (ah ! ce vitello tonnato revisité) ouvert sur la 
verdure environnante, puis d’aller se coucher dans l’une des 
chambres bénéficiant d’un toit ouvrant pour scruter les 
anneaux de Saturne avant de plonger dans les bras de 
Morphée. Unique. N. U.
L’Albereta (00.39.030.776.05.50 ; Albereta.it). A partir de 315 € la 
chambre double sans petit déjeuner.  
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DANS LA SÉRÉNITÉ D’UN COUVENT PROVENÇAL

Dix ans déjà que Le Couvent des Minimes a été 
transformé en Hôtel & Spa. Fondé à Mane, dans les 

Alpes-de-Haute-Provence, au XVIIe siècle, ce couvent a 
d’abord accueilli les religieux de l’ordre des Minimes, puis, 
bien plus tard, une communauté de sœurs franciscaines. 
En écho à ce passé, il émane aujourd’hui encore du lieu 
une lumineuse quiétude. Les nouveaux propriétaires ont su 
insuffler une pointe de volupté à ce cadre divin, avec 
notamment un spa L’Occitane et une table étoilée. Cette 
saison, ne pas manquer le soin Reset et le menu spécial 
automne du chef Jérôme Roy. M.-A. O.
Le Couvent des Minimes Hôtel & Spa (04.92.74.77.77 ; 
Couventdesminimes-hotelspa.com). Forfait « Une nuitée en Junior suite, 
avec les petits déjeuners et l’accès au spa », 435 €. Package « Découverte » 
du nouveau soin L’Occitane Reset (90 min) et menu d’automne, 180 €. S
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